
imposante majest, l 'loquenc lumaine se sent
à bout de forces, et il semble qu'il n'y ait plus
de place quo pour le silence et pour l'admiration.
Cette foule immense qui couvre les lieux où
nous sogines ; ces flots de pèlerins qui depuis
quelkues jours ont sillonné toutes les routes de
la Betagn ; ces villes, ces campagnes qui se
son't ébrs1ilees à la voix de leurs pasteurs pour
p;eitdre le chemin d'Auray, la croix en tête et
sons la bannière des saints ; puis enfin, au
milieu d'un concours de fidèles sans pareil, ces
princes de l'Eglise qui sont venus rehausser tant
de splendeurs par l'éclat et la dignité d leur
sacetdòçe, tout cela forme un spectacle qui
reriue ,usqu'an plus profond de l'âme. Et
quand, le coeir subjugué par ces réalités du
present, l'on se reporte vers les souvenirs du
passé, pour recueillir les échos de l4'istoire dans
ce coia de 1%rmoriqute où chaque pierre se
dresse comme u témoin des vieux temps, où
l'ô4 fo1le à chaque pas la cendre d'un héros ou
d'un saInt, où 'les traditions nationales se Ma-
gent avec les grandeurs de la foi dans une
harmonie si touchante et si sévère : oh! alors,
entre l'Océan .qui bat ces côtes fameuses et une
terre où les siècles oit laissé tant de traces,
l'émotion redouble par les sentiment§ qu'inspire
un tel liüci~ sn 'ijr phpression de ces grandes
scènes de la natuTe, de l'histoire et de la religion.

Poirquoi donc, mes frères, un tel empresse-
nient et une telle afluence ? D'où vient que
l'icie de colronner une statue a fait tressaillir
tout un~ pgupe? Ah! c'est qu.'à cette image,
mirculeusr se ra tache tante une chaîne de


